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R E P R É S E N TAT I O N S  D E 
L A  P R O X I M I T É .

Mots-clés : identité, distance, proximité, 
sanatoriums, représentations sanatoriales

Abstract: Expression of an architectural, 
geographical and medical thinking, in 
which the contemplation of the landscape 
is regarded as a therapeutic means 
(Luxembourg et al. 2023), the sanatorium 
occupies a distinctive position in the 
collective imagination. This exploratory 
article seeks to delineate the contours of 
this place by examining the contemporary 
representations that extend beyond its 
mere physical or geographical reality. 
Through a linguistic lens, our research 
addresses the following questions: Which 
terms belong to the semantic field of the 
sanatorium, and what proximity (or 
distance) do they have with our research 
object? How do these “keywords” 

contribute to shaping our understanding of 
sanatorium representations?
We begin with a few etymological 
references to establish the general 
meaning of the concept of sanatorium, 
before exploring its semantic proximity by 
examining words that share similar or 
related meanings. Then, we conduct a 
detailed analysis of a corpus of scientific 
and journalistic articles published between 
1991 and 2021, focusing on the most 
recurrent lexical forms that evoke 
contemporary representations of the 
sanatorium. Through this study, we aim to 
characterize specific facets of the 
sanatorium's identity and trace its evolution 
over time.

Keywords: identity, distance, proximity, 
sanatoriums, sanatorial representations

Des horizons 
proches et 
lointains : une 
exploration des 
représentations 
sanatoriales au 
prisme de la 
linguistique
Near and Distant Horizons:
An Exploration of 
Sanatorium 
Representations Through 
the Lens of Linguistics
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Introduction : quelques repères 
étymologiques

Le vocable « sanatorium » provient du 
latin sanare, qui signifie « soigner », « 
guérir » (Académie française,  1990). 
Autour de 1842, il est introduit dans la 
langue anglaise par des médecins 
britanniques pour désigner une 
station de plein air à vocation 
thérapeutique (Grandvoinnet, 2010, p. 9). 
Après avoir rencontré une certaine 
popularité au Royaume-Uni et aux État-
Unis jusqu'au milieu du XXe siècle, cette 
forme lexicale rejoint la langue française 
autour de 1870 (ibid.) pour désigner une « 
maison de santé spécialisée dans le 
traitement des maladies pulmonaires 
infectieuses, notamment la tuberculose » 
(Académie française, 1990).

Mais c'est surtout au XXème  siècle que 
cette notion trouve ses réalisations 
concrètes, avec la construction, sur le 
territoire national, de près de 250 
établissements sanatoriaux jusque dans 
les années 
1950 (Cremnitzer, 2005, p. 1). La thérapie 
o�erte par le sanatorium se fondait à la 
fois sur l'idée selon laquelle l'air, la lumière 
et le soleil ont des vertus curatives, et sur 
l'isolement des patients contagieux, placés 
dans un cadre naturel, à distance de des 
nuisances (notamment de la pollution) 
causées par la vie urbaine (ibid.).

Tant en anglais qu'en français, le mot 
possède une variante lexicale, attestée 
depuis 1851 : celle de « sanitarium », 
formée à partir du latin sanitas, qui renvoie 
à la « santé du corps ou de l'esprit » 
(CNRTL, 2024). Si les deux formes 
correspondent à un établissement de 
santé spécialisé dans le traitement de 
maladies pulmonaires infectieuses comme 
la tuberculose, dans les usages courants, 
en français comme en anglais, c'est la 
forme dérivée de sanare qui est largement 
privilégiée par les internautes, d'après les 
recherches que nous avons menées sur la 

toile1. Ce choix lexical nous paraît 
témoigner de la place importante de la 
médecine et de ceux qui l'exerçaient au 
temps des sanatoriums. Aussi peut-on 
l'interpréter comme un signe de 
l'importance d'une lecture médicale des 
sanatoriums comme lieux de pratiques de 
soin, au bénéfice de la réception des soins 
par les patients ayant habité ces espaces.

1. Proximité sémantique

Pour appréhender plus finement le(s) sens 
associés aux espaces sanatoriaux, nous 
avons eu recours à la « proxémie », une 
méthode d'analyse accessible depuis le 
site du Centre national de ressources 
textuelles et lexicales (CNRTL 2024a). 
Résultant d'une modélisation 
mathématique, cette approche s'inscrit 
dans le cadre du traitement automatique 
des langages naturels. Grâce à l'analyse 
de réseaux lexicaux constitués par des 
algorithmes, elle se montre utile pour 
identifier les mots qui partagent des 
significations similaires (synonymes 
absolus) à celles d'un mot-noyau, et des 
nuances de sens qui leur sont proches 
(synonymes approximatifs).
Les mots qui forment un même réseau 
lexical sont choisis non seulement pour 
leur cooccurrence – c'est-à-dire de leur 
présence simultanée dans un grand 
corpus numérique – mais aussi pour leur 
présence dans les définitions (renseignées 
par les dictionnaires) des autres mots qui 
constituent ce même réseau. La présence 
d'un mot-noyau est observée non 
seulement dans sa définition proprement 
dite, mais aussi dans les exemples et dans 
une liste de synonymes voire 
d’antonymes. Un algorithme calcule 
ensuite la « distance proxémique » qui 
s'applique aux di�érents mots du réseau, 

1  Une recherche menée sur le moteur de recherche 
Google France le 2 avril 2024 montre que le mot      
« sanitorium » comporte 5 millions d'occurrences 
tandis que son corollaire « sanatorium » en a�iche 
26 millions.



ce qui permet de les disposer dans 
l’espace les uns par rapport aux autres en 
fonction des distances trouvées, comme 
cela apparaît dans le graphique ci-
dessous. (Fig. 1)

Représenté en bleu sur le graphique, 
sanatorium est entouré de l'apocope sana 
et des termes aérium et préventorium.
Pour des raisons d'espace, nous ne 
pourrons décrire les significations de ces 
di�érents termes, toutefois il faut souligner 
que ce sont les plus proches du mot-
noyau en ce qu'ils désignent tous trois des 
établissements de soins axés sur la 
prévention et le traitement des maladies, 
souvent pulmonaires (comme la 
tuberculose), et où l'idée de repos et 
d'exposition à l'air pur occupent une place 
centrale.
En vert kaki, à proximité immédiate du 
mot-noyau, figurent des structures 
conçues pour le transport et la  prise en 
charge rapide des patients, notamment en 
situation d'urgence, comme l'ambulance, 
le poste de secours et l'infirmerie. On peut 
également citer, dans la médecine 
militaire, l'autochir (abréviation 
d'autochirurgie mobile), l'antenne et le 
train sanitaire.

Même à distance du mot-noyau, d'autres 
vocables peuvent éclairer la 
compréhension du mode de 
fonctionnement des sanatoriums. C'est le 
cas de ceux, représentés en violet sur le 
graphique, qui désignent des objets de 
quantification du temps et de l'espace. Au 
temps des sanatoriums, où la lutte contre 
la tuberculose est une véritable cause 
nationale, l'horloge contribuait à rythmer 
les activités quotidiennes prescrites par 
les médecins : traitements médicaux, prise 
de médicaments, repas et périodes de 
repos. En outre, le gnomon et le cadran 
solaire servaient à programmer les 
moments les plus propices à l'exposition 
des patients au soleil, tandis que le 
manomètre était un appareil utilisé par les 
médecins pour surveiller la pression 
négative dans la chambre des patients, 

l'enjeu étant d'empêcher la di�usion de 
particules infectieuses dans l'air et de 
réduire le risque de transmission à la 
tuberculose. La mention de ces 
instruments de mesure témoigne à la fois 
du besoin de l'équipe médicale de se 
rapprocher de la norme souhaitée, et de la 
rigidité du contrôle qui structurait la vie 
des occupants des sanatoriums.

Enfin, parmi les autres vocables les plus 
distants du mot-noyau figurent ceux 
représentés en vert clair sur le graphique : 
hôpital, hôtel-Dieu, dispensaire, refuge, 
mouroir, etc. Bien que leurs fonctions 
varient, les lieux dont ils servent la 
désignation sont tous associés à la prise 
en charge médicale et sociale des 
personnes vulnérables. Ils partagent l'idée 
de fournir un abri, des soins, et une forme 
de protection aux malades, aux indigents, 
aux personnes en fin de vie.

De la même façon, les mots en vert foncé 
situés en haut du graphique évoquent 
l'idée d'un espace de protection, que ce 
soit pour les individus en convalescence 
ou en quête d'intimité (chambre), les 
nouveaux-nés (berceau) ou encore les 
habitants cherchant un refuge face aux 
dangers (casbah), incarnant des espaces 
qui visent à procurer sécurité, soin et 
confort.

2. Proximité textuelle et 
contextuelle

Au-delà des définitions proposées par les 
dictionnaires, nous avons examiné de 
quelle façon les sanatoriums sont 
représentés en France dans les écrits 
contemporains. Nous avons ainsi 
constitué un corpus d'articles 
contemporains en lien avec ces territoires 
et publiés dans la presse journalistique et 
spécialisée de 1991 à 2022. Cet ensemble 
de textes de taille réduite (26 articles       
et 100 000 mots) a été analysé avec le 
concordancier #LancsBox (Brezina          
et al. 2021), un outil de la linguistique de 
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Figure 1. Représentation graphique d'ensemble des synonymes et hyperonymes 
du mot « sanatorium » réalisée à partir de l'outil « proxémie » du CNRTL
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corpus utile pour examiner la distribution 
des mots et voir lesquels d'entre eux sont 
les plus représentés dans les textes. Nous 
les avons recensés dans le tableau               
ci-dessous, où ils apparaissent classés 
selon leur fréquence d'apparition1.

Plusieurs des termes identifiés, tels que 
malade(s), cure(s), tuberculose, 
médecin(s), renvoient à la protection de la 
santé et à la lutte contre les épidémies. 
D'autres formes lexicales comme nature et 
montagne(s) thématisent le rapport 
particulier des soignants et soignés aux 
paysages et à leur contemplation, 
auxquels on attribue des vertus curatives. 
Enfin, certains vocables comme années, 
vies, et temps, par exemple, décrivent le 
sanatorium comme appartenant à une 

1 Nous avons restreint notre sélection aux formes 
a�ichant plus de 90 occurrences dans le corpus. Par 
la suite, cette approche sera complétée par une 
étude qualitative plus détaillée des concordances et 
des collocations (cooccurrences) des mots retenus 
afin d'appréhender plus finement leurs relations 
dans le discours.

Tableau 1. Mots-clés les plus représentés au sein du corpus d'articles (1991-2022)

autre dimension,  « un temps cyclique, 
celui du rythme des jours qui se succèdent, 
des éléments avec lesquels le regard fait 
corps : il neige, comme il pleut, comme il 
meurt... » (Guignard, 2009).

Aussi peut-on considérer, avec Carribon, 
que tous ces aspects (médicaux, spatiaux, 
temporels) font partie de la « panoplie 
thérapeutique » (2011, §50) à laquelle le 
médecin recourt pour soigner un patient, 
certes perçu comme un corps défaillant, 
mais aussi comme une personne 
intégrée dans un espace naturel et social 
spécifiquement mis en place pour 
promouvoir sa santé (ibid.).
Si les formes les plus récurrentes 
répertoriées ci-dessus confirment les 
résultats obtenus dans nos sections 
précédentes, le mot « ruine » fait o�ice 
de nouveauté. Il symbolise le déclin des 
sanatoriums, pour la plupart abandonnés 
après la mise au point des traitements 
antibiotiques à partir des années 1960, 
tout en interrogeant leur devenir. 
Aujourd'hui e�acés du paysage 
institutionnel et sanitaire français 
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depuis les années 1960, les sanatoriums 
relèvent d'un « passé thérapeutique 
lointain » (Granvoinnet 2010, p. 9). Isolés 
des centres urbains, nombre d'entre eux 
sont rarement préservés et mis en valeur 
par les pouvoirs publics, même lorsqu'ils 
font partie d'un inventaire national, 
régional ou départemental. Tantôt détruits, 
tantôt reconvertis en Ehpahd ou autre lieu,          
« c’est autant leur gigantisme que la 
charge mémorielle liée à la contagiosité de 
la tuberculose, et donc à la mort, qui les 
met à l’écart et perdure à en faire des 
marges » (Luxembourg et al., 2023, p. 1).
Toutefois, à travers des pratiques récentes 
comme l'exploration urbaine (« urbex »), 
l'art urbain (photographie, land art,   
gra�iti...), les activités récréatives (airsoft, 
par exemple), ou encore les projets de 
reconversion en tiers-lieu1 (Sanatorium de 
Bergesserin, Montagne magique sur le 
Plateau d’Hauteville),  ces lieux délaissés 
se voient attribuer de nouvelles 
significations. Les pratiques sociales 
exercées dans les friches sanitaires, 
notamment les témoignages laissés par 
les adeptes de l'urbex, contribuent ainsi à 
rendre visible les sanatoriums et à « faire 
mémoire », en documentant leur histoire et 
celles de leurs occupants (Michonneau 
2020, §4).

De façon étonnante, tous ces       
nouveaux usages participent d'un « retour 
à l'urbain », autrefois mis à distance, avec 
« un déplacement de ces pratiques 
artistiques et récréatives dans des         
lieux disponibles et en milieu                  

1  Objets d’expérimentation d’usages, a ̀ la frontière 
entre plusieurs mondes sociaux, culturels et poli-
tiques (Liefooghe, 2018), les tiers-lieux s’apparentent 
à des espaces de capacitation intersticiels propices 
à former des communautés de pratiques, à l’origine 
de croisements de savoirs divers (Lhoste & Barbier, 
2016 ; Burret, 2015). Développant des approches 
pragmatiques, coopératives et créatives, par le bri-
colage (Bazin, 2018), ces communautés génèrent, 
en dehors de cadres méthodologiques prédéfinis, 
des connaissances situées et actionnables (Bosqué, 
2015).

rural » (Gauchon, 2018, §8), si bien que l'on 
assiste « par ce biais, à une di�usion de la 
culture urbaine dans des espaces de 
montagne et en apparence moins urbains 
» (ibid.). L'exceptionnalité de ces lieux « 
tient alors à une marginalité initialement 
répulsive qui devient désirable en vertu de 
la réévaluation dont ils font l’objet » (Le 
Gallou, 2018, §27).
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